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Par un étrange paradoxe, on pense
souvent que la distance ajoute de la
qualité aux activités de loisirs. Le Va-
laisan n’y échappe pas, qui connaît
peu et mal l’offre de son canton dans
les domaines de la culture, du tou-
risme voire de la gastronomie et qui
se précipite à l’étranger pour les
trouver. Stéphane Glassey prend
conscience de cette réalité à son re-
tour d’Espagne, il y a peu: «J’ai vécu
six ans dans la péninsule Ibérique
avant de rentrer au pays. J’ai tout
d’abord eu l’idée de vendre le Valais
aux Espagnols. Lors des recherches
pour la mise sur pied de ce projet, j’ai
découvert que les Valaisans igno-
raient quasi tout de ce qu’on leur pro-
posait à proximité de leur domicile.
J’ai donc changé mon fusil d’épaule
et décidé de vendre le Valais aux Va-
laisans ou, plus exactement, de réu-
nir les Valaisans derrière le Valais.
L’idée du site Swiss-Alpes.ch a ainsi
vu le jour il y a environ trois mois. La
suite n’a pas traîné puisque, deux
mois après le lancement du projet,
une centaine de partenaires nous ont
rejoints et non des moindres puisque
nous y trouvons la Fondation Gia-
nadda, les magasins Pam, la Banque
Cantonale du Valais qui nous par-
raine, notre premier client Christian
Constantin et sa Porte d’Octodure,
pour n’en citer que quelques-uns
parmi les plus importants.»

Ce Valais méconnu des siens
Selon Stéphane Glassey, 80% des

Valaisans ne connaissent pas leur
canton en dehors de ce qui se passe
à proximité immédiate de leur do-
micile ou de leur lieu de travail.
«Pour un Saxonin, tout ce que l’on
trouve au-delà du défilé de Saint-
Maurice appartient au Chablais
vaudois alors qu’à l’est de Sierre
s’étend un pays étranger. Si la langue
ou la culture jouent un rôle dans cet
état de fait, on ne peut pas les accuser
de tous les maux. L’ignorance due à
une information lacunaire ou mau-
vaise me semble nettement plus cou-
pable. J’ai donc entrepris de faire
connaître ce canton fabuleux et le dy-

namisme de sa vie culturelle ou spor-
tive à ses habitants.»    

Cette ouverture, Stéphane Glas-
sey la propose à travers un site axé
autour d’une carte interactive qui
permet de visualiser, d’un clic de
souris, l’endroit choisi. Le visiteur
peut élargir sa recherche au gré de
son humeur et découvrir les offres
promotionnelles des partenaires,
les possibilités de sport et de loisirs,
l’art, la culture, la gastronomie. Sté-
phane Glassey: «A La Tzoumaz, par
exemple, nous assurons la promo-
tion d’une découverte des produits

du terroir à travers une balade gour-
mande à raquettes.» Ce type d’acti-
vité, le Valais en compte des dizai-
nes. Swiss-Alpes.ch se veut un des
moyens de les faire connaître «aux
Valaisans et aux Valaisans de cœur»,
comme aime à le dire Stéphane
Glassey.

Un soutien au sport
Le site soutient aussi un certain

nombre de sportifs valaisans qui
pratiquent la course à pied, le VTT, le
ski-alpinisme ou la luge de compéti-
tion. «Nous les aidons dans la recher-
che de sponsors parmi nos partenai-
res. En place, ils nous offrent leur
image et portent notre logo sur leur
tenue. Chacun y gagne», explique
Stéphane Glassey qui ajoute: «Nous
travaillons aussi à la mise sur pied
d’une course par étapes de 65 kilomè-
tres, ouverte aux populaires, dans la
région de Collombey-Muraz.» 

Swiss-Alpes.ch collabore avec
des guides, des accompagnateurs
en montagne. Un service de piquet

sept jours sur sept et vingt-quatre
heures sur vingt-quatre lui permet
de réagir à l’instant en cas de renvoi
de course ou de suppression de ma-
nifestation. 

Une équipe motivée 
et des projets

Swiss-Alpes.ch occupe actuelle-
ment une équipe de six personnes.
Une secrétaire parlant allemand va
bientôt la rejoindre. Elle assurera les
relations avec le Haut-Valais et les
traductions pour un site qui se veut
parfaitement bilingue. Dès le 1er

mars, à la fin des derniers réglages,
Swiss-Alpes.ch va entrer pleinement
en action. 

D’ici à l’automne, Stéphane
Glassey promet l’arrivée de Swiss-
TV qui proposera des vidéos de trois
minutes sur le site pour illustrer cer-
taines manifestations à travers une
précédente édition. «Je dois avouer
que nous avons été débordés de de-
mandes depuis la présentation du
projet à la Foire du Valais en au-
tomne dernier.

Et cela même si Valais Tourisme a
déconseillé aux offices du tourisme
de nous rejoindre. Cette réticence,
plutôt que de me décourager, m’a
plutôt motivé à aller plus loin. Elle
m’a montré que nous avions de l’im-
portance. Peut-être cette réserve pro-
vient-elle du fait que je soutiens une
promotion globale du Valais et que je
m’oppose à un fractionnement par
régions qui tient plus de réalités poli-
tiques surannées que des besoins
d’un canton touristique moderne»,
conclut Stéphane Glassey.  

La start-up sierroise SECU4 a été nominée
dans le TOP 100 mondial des projets technolo-
giques les plus prometteurs à San Diego en Ca-
lifornie. Cette jeune entreprise valaisanne fon-
dée par Ralph Rimet et soutenue par The Ark,
sur le site de Sierre, a en effet été nominée parmi
les 100 meilleures start-up de la planète lors du
congrès RED Herring Global 08 qui s'est tenu à
San Diego (Californie) à mi-janvier. Et ce grâce à
son dispositif électronique antivol et antiperte
appelé BlueWatchDog. Avec SECU4, trois au-
tres projets suisses ont été distingués, il s’agit de
Collanos Sotfware, Axes Systems, Museeka et
Carryquote.  

RED Herring est un groupe de média actif au
niveau mondial. Il édite notamment un maga-
zine en ligne fort connu dans le domaine de l'in-
novation et de la technologie et met en place,
chaque année, un concours dans le but de ré-
pertorier les meilleurs projets d'entreprises. La
phase finale du concours 2008 s'est déroulée à
San Diego en Californie avec la nomination,
parmi 1200 candidats, des 100 meilleurs projets
au niveau mondial. Les critères retenus pour
évaluer les projets sont le management, la ca-
pacité financière, la stratégie, l’innovation et
l’intégration dans l’écosystème. Avec 4 projets
nominés, dans le TOP 100 Global, dont SECU4,
la Suisse montre encore une fois sa forte capa-
cité d’innovation.

Ralph Rimet. «Il est toujours intéressant de par-
ticiper à des concours internationaux» relève
Ralph Rimet CEO et fondateur de SECU4. «Cela
fait du bien de recevoir une distinction qui a été

attribuée lors des éditions précédentes à des Goo-
gle,YouTube ou FaceBook et l’on constate égale-
ment que le Valais, grâce notamment à The Ark,
est une place technologique qui gagne en crédi-
bilité et en visibilité».

Le BlueWatchDog. SECU4 est une belle his-
toire entrepreneuriale valaisanne puisque tout
a démarré dans l’option Business Experience
de la HES-SO/Valais, école dont est également
issue la technologie utilisée dans le premier
produit de la start-up. Ce dispositif antivol et
antiperte appelé BlueWatchDog est composé
d’un module électronique format carte de cré-
dit et d’un logiciel qui s’installe sur le téléphone
mobile. En l’insérant dans l'objet que l'on sou-
haite protéger (une valise laptop, un sac, un
porte-monnaie) le système, via une liaison
Bluetooth avec le téléphone mobile, va avertir
son utilisateur lorsque cet objet s'éloigne et le
protéger via une alarme configurable depuis le
téléphone.

Commercialisé. SECU4 a déjà vendu plusieurs
centaines de BlueWatchDog dans ses marchés
prioritaires que sont la Suisse, la France et la
Grande-Bretagne et poursuit son développe-
ment commercial vers l’Asie et les Etats-Unis.
Les ingénieurs travaillent déjà sur la deuxième
génération du BlueWatchDog dont notamment
un système de protection pour les enfants. C/VP

START UP SIERROISE NOMINÉE

SECU4 entre
dans le top
100 mondial

Faire découvrir 
le Valais aux Valaisans
NOUVEAU SITE INTERNET�Tourisme,culture,gastronomie,souvent on
boude l’offre locale par manque d’informations.Swiss-Alpes.ch veut y remédier.

Le site est axé autour d’une carte interactive qui permet de visualiser, d’un clic de souris, l’endroit choisi. DR

COMMENT
ÇA MARCHE
Les membres individuels
paient une finance d’en-
trée de 50 francs. La pré-
sentation de la carte qu’ils
obtiennent ainsi leur
donne droit aux rabais
proposés par les partenai-
res de Swiss-Alpes.ch.
Une carte famille coûte
80 francs. Toute per-
sonne, Valaisanne ou non,
peut acquérir une carte
de membre.

Les partenaires peuvent
choisir entre deux options
pour promouvoir leur of-
fre et les rabais qu’ils pro-
posent aux détenteurs de
la carte de membre. Pour
500 francs, ils ont droit à
leur logo en petit sur la
page de présentation du
site, à dix «newsletters»
par an et à un publirepor-
tage annuel assuré par
l’équipe du site.

Pour 1000 francs, c’est le
logo en grand, quinze
«newsletters» par an et le
publireportage. Les parte-
naires reçoivent tous deux
cartes de membre à faire
valoir dans le cadre de
leur entreprise ou société.
Les autres cartes leur
coûtent la moitié du prix.
Le statut de partenaire est
réservé aux seules entre-
prises valaisannes.

Les équipes sportives
paient 100 francs et reçoi-
vent leur premier équipe-
ment gratuitement avec le
logo Swiss-Alpes. Le site
soutient quatre sports, le
VTT, la course à pied, le
ski-alpinisme et la luge
sportive. PM  

«80% des Valaisans ne
connaissent pas leur canton
en dehors de ce qui se passe
à proximité immédiate»    
STÉPHANE GLASSEY

DIRECTEUR COMMERCIAL DE SWISS-ALPES.CH 

L’invention de la firme sierroise: le BlueWatch-
Dog de Secu4, une petite carte électronique qui
donne l'alerte en cas de vol ou de perte. DR

«Cela fait du
bien de 
recevoir une
distinction déjà
attribuée à des
Google,
YouTube ou 
FaceBook...»
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